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Nons cs Personnes à qui la circulaire à é¿· envoyée. Fo ix,. étourdi, fatigua, demanda grace à sa femme. Clle-ci répon-
- dit à is sléuces par de g'aInds éclats (le rire, et avce des manièrel'

oAs r.E nVMAUMr-UNI. moi ié railleuses, miitiie tendres, elle l'entraîna le nouveau dans .e

Londres -Robert Gillespie, le truès-honrnle Illice, G. Pemberton, R. iourbillon. Si ce tourbillon ne fut jumnis un plaisir pour Félix. il lui

Carir, G. Frsyth, J. Aulejs, R. Harrison, .Normaî, Gen. Hudson, M. P. devint peu à peu une habitisae necessaire. Comme il hvîi t in aucun

M M. Glyn, Halifax, Mit<lb L Cie., W. Chapmun, E. H. Chapmasn, MNI' senstinenit des uts., peu de .nt pour la httérature, il nu trouva rien

leed, irvine ei Cie., éruyers, le très-lmnorable lord-maire, W. Bridges, êer. dt meux, po- foire queliue chose dans ce nionde, qe de sétudier
scemùmheli du tombé s ps-am' os se.

Lse r pre - l mnaie de Liverp , Me- Mvi frères, Duncan Grbb, à avoir- les Plus be asux chevaux de Paris, et la tal id puis déluite-.

Ldr., v rp. L e ai re d e Fielding m it servie. A v ir su ne exc llunie table et ne pas. de ve ir gustronom e

Le maire de Manchester. (j'lls lire goumstd>, est clise unpuoible.
UaSs r.'AMNilQUE "nrrANN1QU3:. La vie de M. et madame de Belvaè s'cCoulit donc dans cete

II;llifaa, %-uVr//e Ecosse.- L hornable H. IH. Uog4vcll, le président de ionotonie moiuvante qu'on est convenuit d'appeler plaisir, 'lhrsqu'un

li cbambre du consneree, ie tmi ire d'Halifax, Sut Excellence le ricomte jour Félix cutra chez sa iemme, une letire. a lu: muir et lui dit

Falkland, G. C. C I.-Saiit Jean Nouveau B risti>wick : le presidcenit de la - Quel honheur, ma ché:e ! mon-fi ère im'iiSt qu'il rent re cn France,
uhaibrWe de coiimerce, le maire de Saint-Jean.-redeickon : Son excel- t mu demnlu Phspitalié. Je vais lui fil e préparer lui apparte-

lente Sir V. Colebrooke, lhonorable J. J. S:liers-smitJean de Ter- mnt-rît ici.-Loger Dom Fislueniedc ici ?-Qu'est-c qui en cela vous
reneuve: Soi Exc-sellee gir Jh H'rvey, K. C. B.-le lu prince E- étoinue ou vîusss a dg i que. .. ssï e'nt je respecte beau-
douard : Ssi Ewxellenre sir H. V. JIuniley, l'honorable T. I. ariland coup vot re frd, mais fi-nhenientqueTeraris-rious d'un Chartreux

Le umire de lontréal Le pirésident de la hbombre de enmnele de sm pair de bal, de cobet ?-.Ce jouirs.là il 'resternt chez lui.-Et
M ontri. Le maire de Kingstnm. Le prsident de la clarrbre de coin- -utres jours il viendra nus assonsier d rrns..... Je te VOS

merce de King--tsi. L.e isrlse de Troni'tîo.. Lc pré-ident de la chambre de li aWe sa ir pie, nou 1s ise d .solibeux nos

coimerce du Cubuurg. j. ILurnis, écuyer, Utslondon. Le nclonel Prince, Pier i l tmir ple, morvn, sde cnes teni n jbeo -, nous

.M. P. P. Sandwisb. Le dcte-ur DlosIp .l P. P. , Guelph. Le e-a- pirce li rt cisine . ovvu , , de sous tenir èii nj.on

pitaine Vidal, de la sare, rus.ale, Sarnis. L'hoinorabsle jarneý Gordon, Am- frère st pas shigé par :îêge et le m s'lhet r, vous le irousverc.z rai

herthurg. L'iinorable E. 11ale, Slierbroole. L'honorale A. N. Moin, et d'une galité d'ihumu r qui en fut ei pls heureuxt le plus uiina-

l'il. P. 1'. P., %ontrsal. R. Clhristie, écuyer, M. P. Pl., Québece. J. A. ble bomrne du nioi;.:C-( ai comme le ram Chssrtress.'
Taîciereasu, ùcs:yer, M. P. P., do. K. 1. Tacilié, écuyer, M. P. P., Pls- A huit jiurs d- la, arrivè ufrUenir mnn unihomm de cinquante

let. Charles Co.igrain, éeuyer, Rivière Oselle. I.'hontrabIe A. Dionne ans, gradu et firt, un peu maigre peut-être, [nais ayant utnte figure de

Kamoursaska. L. Ierirand, ésyer, M. P. P.. Ie Vere. L'honorahuie sunit oùÙ respirait-un calme si dlux, si bienveillaunt, lgat les
M. P I 1. Sales Laterrière, M. P. P., Eboulesients. A. Turgeon, écuyer, er's su premier uspet : c'était Doimî FuIgence.

Bellehause. M. et madame de Belval étaieit à déjeuner ave de nonibreux
(c--. editeurs de joarnaux favorables à l'Fenîreprise Yont priés dle publier amis lorsqu'on ';iiinnça. Félix se jeta n pleurAnt lde joie dans les

une fuis stentie adrene. Journa de Québec' >rus de son fière ; Fulecise répondit à ses earesses par lRfiusion de

o E u las plsI vise afl:iin. li fAt aussi purfuit pour Jenny. . Celle-ei, t>ut

Dl M I U LG l2 C E eli-avée d'abord de se trouverface à fsice avec un Chartirux, q.ui;.

M. de Behal avait deux fils : Pun, cliîn pre mier lit, s'appelait Fil- du us~son opiion, duvait être plutôt l'hmiinme de l'iure iminde q:-e

gence, it Fhx, é d'in send naritge, avait presque viigt uno de i celu-ii, sne Ieût pas observé cinq minutes qu'elle s'écria fort

1h10i11s qirue sosI fière, Fulgence, jeune esosr, ésiit enré aux Ch..r- amee:.-t :. Mais roir Dieu, mon f-ère, vous ressemblez à tout le-

tireux, et la grande révolutin Isut seule l'sru ather à Ia souliude du liine vous nius parlez des choses d'ici-las ; vous riez, vouis êteg-

cloitre. Il ougrs avec son père.doit We itrs-tvan nr e pIt sut- csrieux c-mmllne nouis pauvres rnior.t.els, et- vous youlez savoir ce gqu

ir l':nui lé t^ ter ~-ù it'aie iln, ssrut ~1 Üilsi. Dun Fi. nou.s est arrié, si nous sonimes heureux ? Et ssi, je csrs ui

ganne sw retira diis un couvent de la ville ; mis. aPsres ix ans d'-x Cliartreux rnrt à lui et nux dm-tres.-Permettz-moi de -u.le dire,-

puriati. il sentit 'e btsoin d - revo.i- sa patrie, tlembrasser sois ina sSur , vus sos tompiez ::plus Ihllimime r:e noice à soi-même
lrère, et du deniuider si sa i-elle Chatreuse de Lor- ameuîsrat <Ipus il deviesnt sensible aux lisis de la fanille ; que d i.-je ? plus il
r-ecuiutre de ses cendres. . !aime la gratnde famille du genre humain.. Notre divin iissî:r-e aiinit

hmone du 4eval, n'ayant point émigré, avait sauvé sa fortune ses frères, uiimit Lazare :niusij- puis.mie permuettre dl'mr Fehr
du s, qu sri,. rce quile était ypniée C:e bien ave sin mrué ;- vi- et sa chère Jenny. it j'îus largement de la permliO--Puisqu'mn
vonc piisqu îsîorée dsus se ter:re d i T urie, eI yi eleva sn fmis Chartreux est inimable comme un homme du muonde,il faut susi qu'il

dans t5'ueellteints prini:ipîs, ia is nve peus dle lumiue el d'uist tioit. sus mngm(e conuone tiout le monde :.mttez-vous à taibleket dejtunez avec-

FéIx act um à la viq champêre ne eireuretis i: nioiit dtes pluisirs cos.-V<lîniers, car je me-s dle fin'.-Voulez-vous dis poliet ?

qu' 'ninit: la utms e Iavaii dîué de guiis simples t titcts ;t -- Nn, vnil <les légumes dont je mu'arrnigiri fort bien." Dorn

jamis Ieut-étr n'eût- t-te K Puis, si son mri HvC !Mtn jiii Fulgence mangea de grnd upp tit, mais rien de gras, et deux plats

veuve ies e.virons ne l'vait forcé de Ilire ce long voyge. Il regret- coinîposèrent son déjeuner.-Quoi, vous fMites muigre ?--Totujours.-

ta peu le séjur ie Hlva, car su mère. suière chr-e, venit d' -- Mis cela vous tue ? -- VOus voyez que cela tue lentement: volà

teriiiiinur ses j-iurs. Lmne enstière du Félix avuit été ébr;anilée pair viigt-eiiq ns que je s'i prs un bouillon, ni mangé tuie bous-hée de

ce cup imprévu. Il urmt pu dire avec saiit Augustin ; - La nai- viande, it uij > auté est si parftite. que je ne la troquerais pas (.cntre

a iii paternelle tise rappeite sans cess: rua dt i. u- et mor mlsus!heuir. -ulle d'un jeune homme.-Eh bie ! nouau contrire, depuis un n

Tuut ce qui m'était doisu quaind je puis u.u le parng-r uvec i-elle Luei noius épîr-ovons mille nialaisesslgré nos consommés et nis viandes

j'aiiiinus.iime duvient sus supplice di puis qu Je 'ui perlut. fs yeux suculnts.-Je crois qu'au liii ds dire malgrré; vous pourriez dire

la cher-he partout et rie li trouvent null part,Touit ce que je vi ii dcause de vos c-osomms' Mais le carèssie-va cornsmencer ; essayez-

imi'est vi5 hirreuir, pare que je le la vis ais. Qidi elle vivait, du maigre ; nion pas d'n igreliua le Chartreux en rianît, assmi-

cliqu:Iillîe pari Que je fusse, lotit ibe disait :- l'us l' /lez coir. Riein nle sonné au vin de Clampagie ut trulfé sur toutes les coultures, et vous

me le Cio plus. Je suis rnlheuex,.et i lest tc Im ujoîurs dés qu'i oe verrez que ous vosen irouverez bien.-Nots!faire migre ! maigre

livru à l'aimoui- dles choses qui pass i. Je n pus sutenir le pioids avec mes irrirtions.nervesuss, nes iniiisies irmpossibl.-Et le

le iluil cœur déchil et colsngste.' Tls t nint: les relrets de jubosn, et cette crême nu marasquin, et ce café vous cuirvieinent-

Féhix ; sos mariage vits v fsire diversion, trop tr diversion eut-être. ils smux 7 -Cela sitient-les forces. Si vous sviez mo fi èe,

Jennsy. r-he. bso s.nssblu, niiiuiit le pinisir avec pass4in. Gositr- enibien elle est fatigante cutte vie de Pais ? Veiller, cuir,

riée dans ses «îûis sr son pirinsr usuri, dInt lu jalouse iuglic iti re'uplir vingt devoirs de pilitesse dans une seule journée n n'a

la séé it Qui étai nuusrelle, Jenny avait Iasse sa jeunss, smi pss d'idée de cea. Avez-done vous nietre au lui et a lN salade

a ln elunmpns. suit danîîus su peiiiu ville dl li Triszni. Di-eve après lus hiver ou. l'on atW pas eu le temps de respirer.-C'est im-

veuve et orpheline presqum même tfips, elle se trouvait siifresse posible, sérrnmt tous les convies.-Et oi,Fé ,ix. est-- que ti te

Puie lo i oiutsiderble qu-Ile brûlait <i dési' de d"épenser résignes à subir. ce supplice c'usinents quin&ns 'aurais

Paris. Bititôt elle v lfut insî tal lée duos lu vit-il hôtel dje Sem père ;iés- vslîu ýy sousir-aire, et fr-anc-henmeit je ie primais ieuux à Belval

rais bieiitôi aussi le vit-il hôtlI prit lPspct lis pls riy-le et le ()lus cIuLigii, msslg-é li carême que j'y fTiduis en toute rigueur. A prest

¿létglt. C'est tiul um-it e Paions's re riebi : ce méit-lnitira dIn* je ne pouri als plus le suipprtr:nn esîomîuu est devenu si dlhiat.

beaucoup di e umsnlu- ciuz li une m;ug, et cc qui mit le coiblt à ....-Ah ça, c'es, usne plaisanterie t tu parles de ln délienuesse v' us -

ua célébrité nui Pac luisitiond'ius exclb.l-t- cuis;nir. voi-Iîans: h ît moitié d'un plàté.-C'est (nci eaprice de ilmonr- temopérnieiut.

Les pluisirs su succêdèrent si rapiehmeut à lhtel Bolval, que Je digère du plté, et une cuillrée d'épiinard, un uf à la coque


